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Baromètre mondial de la corruption : Stagnation de l’indice

[image: http://www.fr.albayane.org/images/01042010/2010/12/03-12-2010/corruption_maroc2536.jpg]Les gens voient la corruption empirer, mais sont prêts à s’engager pour la diminuer ! Une conclusion pour le moins optimiste de la plus grande enquête d’opinion publique mondiale de Transparency International. Les résultats de ce Baromètre Mondial de la Corruption on été présentés, à l’occasion de la journée mondiale de la corruption, Jeudi 9 décembre, par Transparency Maroc, à la Bibliothèque nationale du royaume.
L’enquête menée auprès de plus de 91 000 personnes dans 86 pays et territoires, se concentre sur la petite corruption, la perception des institutions publiques et les personnes en qui les gens ont confiance pour combattre la corruption. Au Maroc, l’enquête réalisée en Août 2010, en face à face a été menée sur un échantillon  de 999 personnes : 516 hommes et 483 femmes. 55 % en milieu rural et 45% en milieu urbain.
Globalement une très grande majorité des répondants pense que la corruption a augmenté ou est restée la même : 79,2% pour l’ensemble. Environ 5% pensent qu’elle a augmenté et la même proportion pense qu’elle a beaucoup baissé.
Autrement dit, la situation de corruption est marquée par une grande stagnation dans la gravité. 
Selon Azeddine Akesbi, membre du bureau de Transparency Maroc, la corruption, aussi insidieuse soit-elle, gangrène la société marocaine. De plus, la corruption est généralisée, elle n’épargne aucun secteur et atteint toutes les sphères du pouvoir.
Grand événement phare de cette rencontre, les deux distinctions, intégrité et mention spéciale, remises par un jury indépendant à deux grandes figures de la cause.  Le prix de l’intégrité est revenu au militant des droits humains Chakib El Khiyari, qui a été condamné à trois ans d’emprisonnement pour « insultes aux institutions publiques » et «infraction à la législation sur le contrôle des changes ». Il est incarcéré  actuellement à la prison de Meknès. Ces accusations font suite à des déclarations de Chakib el Khiyari aux médias concernant la corruption de certains représentants des autorités et élus dans le nord du pays ainsi que l’implication de certains dans le trafic de drogue. Amnesty international a, dès lors, considéré Chakib el Khiyari comme un prisonnier d’opinion. Le jury, composé d’Amina Bouayach, présidente de l’Organisation Marocaine des Droits de l’Homme, de Khadija Riyadi, présidente de l’Association Marocaine des Droits de l’Homme, du bâtonnier Abderrahim Jamaï et du dramaturge Driss Ksikes a choisi de distinguer Chakib el Khiyari pour son courage.
Par ailleurs, le Conseil National de Transparency Maroc a, dans le même temps,  décidé d’accorder un prix honorifique à Abderrahim Berrada en reconnaissance de son combat pour la transparence, la justice et l’Etat de Droit.
Un trophée symbolique créé par l’artiste Sahbi Chtioui, au cours d’une cérémonie à la Bibliothèque nationale du royaume, a été remis à Abderrahim Berrada et à des représentants du comité de défense de Chakib el Khiyari désignés par sa famille.
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